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Pierre Janin

HEIRIC D’AUXERRE ET LES GESTA PONTIFICUM
AUTISSIODORENSIUM1

On a trop longtemps cru, sur la foi d’un passage des Gesta pontificum Autis- 
siodorensiurriy2 que la premiere Compilation de cette oeuvre, ecrite sous le 
pontificat de Wala (872-879),3 avait eu pour auteurs deux chanoines de la ca­
thedra] e Saint-Etienne d’Auxerre, Rainogala et Alagus,4 aides dans leur täche 
par le fameux moine de Saint-Germain d’Auxerre, Heiric.

Pres de dix siecles se sont ecoules avant que Pon ne s’aper^oive, en pretant 
attention ä plusieurs passages identiques des Gesta et des Miracula sancti 
Germani d’Heiric,5 que ces similitudes ne pouvaient s’expliquer que par le 
fait que l’un de ces textes utilisait Pautre comme source.

1 Le present article est un fragment remanie et complete de Pintroduction ä Pedition critique 
des Gesta pontificum Autissiodorensium que nous avons presentee comme these d’Ecole des 
chartes. Cf. Ecole nationale des chartes. Positions des dieses .. . de la promotion de 1969, Paris, 
1969, pp. 69-74.11 justifie la conclusion laconique que nous y avions 6noncee, p. 70: »II faut tenir 
la collaboration d’Heiric d’Auxerre a cette compilation pour une fable sans fondement«.
2 Gesta . .39 (Duru, Bibliothfcque historique de PYonne, t. 1, Auxerre 4850, p. 357): Quo- 
circa duo luminaria sacri collegii nostri, Rainogala et Alagus, conlaborante Heirico teosopho si- 
mul et monachoy gesta presulum istius sedis compendiose atque commatice elugubratis paginis in- 
diderunt. - C’est au texte des Gesta publie par l’abbe L.-M. Duru, actuellement le meilleur, que 
nous nous refererons sans cesse.
3 Le pontificat de Wala, dont les dates ont ete tres exactement etablies par Mgr Duchesne, Fastes 
6piscopaux de l’ancienne Gaule, t. 2, 2e ed., Paris 1910, p. 451, va du 20 janvier 872 au 9 mars 
879.
4 Nous ignorons tout, en fait, de ces deux personnages. L’expression duo luminaria sacri collegii 
nostri nous indique qu’ils etaient chanoines de la cathedrale Saint-Etienne d9Auxerre. Rainogala 
ne figure meme pas dans l’obituaire de l’eglise d’Auxerre. Seul le nom d’Alagus y est marqu£ 
au 11 janvier (Obituaires de la Province de Sens, publ. sous la dir. d’Auguste Longnon, t. 3, 
Dioceses d’Orleans, d’Auxerre et de Nevers, ed. A. Vidier et L. Mirot, Paris, 1909, p. 226: 
III id. [jan.Jy obiit Alagus magister). La qualite de magister qui lui est attribuee nous ramene 
au groupe de lettres qui composaient Pentourage de I’eveque Wala (Gesta . .., 39, dans Duru, 
t. 1, p. 357: Hujus siquidem patris . . . Studium fuit magistros litterarum caritative amplecti eo- 
rumque alloquiis et consiliis uti). Peut-etre Alagus - comme Rainogala - etait-il l’un de ces maitres 
que l’eveque Heribaldus ( + 857) avait fait venir a Auxerre pour y retablir l’etude des belles-lettres 
et des disciplines ecclesiastiques (Gesta . .36, dans Duru, t. 1, p. 355: Congregationem cano- 
nicorum tarn litterarum eruditione quam ecclesiastice industrie studiis inlustravit, adhibitis un- 
decumque preceptoribus qui rem divinam et Studio proveherent et industria amplificarent. Cf. 
Lebeuf, Memoires concernant Phistoire civile et ecclesiastique d’Auxerre, ed. Ambroise Challe 
et Maximilien Quantin, Auxerre 1848-1855,4 vol., t. 3, p. 467). Les autres precisions donnees 
par l’abbe Jean Lebeuf, Memoires . .., t. 4, p. 381 et Pabbe Philibert Papillon, Bibliotheque 
des auteurs de Bourgogne, Dijon 1745, t. 1, pp. 1-2; t. 2, p. 186, sont insuffisamment fondees.
5 B. H. L. 3462. - II n’existe pas de bonne edition critique des Miracula. Le texte de reference
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C’est ä Gustav Waitz que revient le merite d’avoir, le premier, note ces res- 
semblances entre nombre de passages des deux oeuvres; mais il n’a pas cher- 
che ä approfondir le probleme et ne s’est pas prononce sur l’anteriorite de 
l’une par rapport ä l’autre.* 6

La polemiqueengagee entre Bruno Krusch et Louis Duchesne ä propos du 
martyrologe hieronymien 7 a indirectement suscite de part et d’autre des pri- 
ses de positions dans un sens ou dans l’autre. Ainsi Duchesne affirme, mais 
sans preuve ä l’appui, que les Miracula ont copie les Gesta.8 Pour Krusch, 
au contraire, ce sont les Gesta qui ont demarque les Miracula.9

Unpeu plus tard, le grand erudit allemand Wilhelm Levison, reprenant les 
arguments de Krusch et les completant, conclut qu’il ne fait aucun doute que 
les Miracula ont ete utilises par les Gesta.10

Depuis, les etudes sur Heiric d’Auxerre, ont progresse dans des directions 
diverses,11 mais le probleme de sa participation ä l’oeuvre des deux chanoines

le plus sur est celui des Bollandistes (AA. SS. Bolland., julii t. 7, 2e ed., pp. 255-283; 3e ed., 
pp. 266-294), mais il presente l’inconvenient de substituer a la division en chapitres des deux 
livres, qui remonte aux manuscrits anciens, une division factice en paragraphes, numerotes de 

on continuepour Pensemble de l’oeuvre. Seule l’edition du P. Philippe Labbe dans sa Nova 
bibliotheca manuscriptorum, t. 1, Paris 1657, pp. 532-568, respecte la division originelle des Mi­
racula. C’est pourquoi nous donnerons en premier lieu la reference de ce texte d’apres Labbe, 
et accessoirement, pour plus de commodite, d’apres Duru, Bibliotheque historique de 1’Yonne, 
t. 2, Auxerre 1852, qui a reproduit l’edition des Bollandistes. En tout etat de cause, le texte eite 
sera celui des Bollandistes. Nous nous proposons d’ailleurs de donner une edition critique de 
ces Miracula qui reponde aux exigences scientifiques actuelles.
6 M. G. H., Scriptores, t. 13, Hanovre 1881, p. 393.
7 On sait, depuis les travaux de Duchesne, que la redaction gallicane du martyrologe hierony­
mien a ete compilee sous l’eveque Aunaire, entre 561 et 605, par un clerc auxerrois qui y a incor- 
pore le calendrier de son eglise. Ces conclusions furent contestees par Krusch.
8 A propos du martyrologe hieronymien, dans: Analecta Bollandiana 17 (1898) p. 439.
9 Nochmals das Martyrologium Hieronymianum, dans: Neues Archiv der Gesellschaft für äl­
tere deutsche Geschichtskunde 26 (1901), p. 358.
10 Bischof Germanus von Auxerre und die Quellen zu seiner Geschichte, dans Neues Archiv 
29 (1904) pp. 164-166.
11 Sur Heiric d’Auxerre, on consulteraen dernier lieu: Giuseppe Billanovich, Dali’ antica Ra­
venna alle biblioteche umanistiche, dans: Annuario dell’Universitä cattolica del S. Cuore, 
1955-1957, pp. 71-107, qui reprpduit avec des additions un article paru sous le meme titre dans 
Aevum 30 (1956) pp. 319-353. - Joachim Wollasch, Das Patrimonium Beati Germani in Au­
xerre . . ., dans Studien und Vorarbeiten zur Geschichte des großfränkischen und frühdeutschen 
Adels, herausgegeben von Gerd Tellenbach (Forschungen zur oberrheinischen Landesge­
schichte, t. 4, Freiburg im Breisgau 1957), pp. 185-224; du meme auteur, Zu den persönlichen 
Notizen des Heiricus von S. Germain d’Auxerre, dans: Deutsches Archiv für Erforschung des 
Mittelalters 15 (1959) pp. 211-226. Ces deux derniers articles, d'ailleurs, doivent etre utilises avec 
la plus grande reserve. - Le R. P. Baudouin de Gaiffier, Le Calendrier d’Heric d’Auxerre du 
manuscrit de Melk 412, dans Anal. Bolland. 77 (1959) pp. 392-425. - Le P. Henri Barri?, Les 
Hom6liaires carolingiens de l’ecole d’Auxerre. Authenticite, inventaire, tableaux comparatifs, 
initia, Cittä del Vaticano 1962, in-8°, X - 358 p. (Studi e testi, 225). - Le P. Riccardo Quadri, 
I Collectanea di Eirico di Auxerre, Fribourg (Suisse) 1966, in-8°, XV - 172 p. (Spicilegium Fri- 
burgense, 11.);cf. le compte-rendu de Dom Maieul Cappuyns, dans: Revue d’histoire ecclesias- 
tique (Louvain) 62 (1967) pp. 720-721. - Le P. Henri Barre, [article] Heric d’Auxerre, dans:
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-qui depend etroitement de Ja solution que l’on adoptera quant aux rapports 
de filiation existant entre les Gesta et les Miracula - n’a jamais ete tranche. 
On a continue, apres avoir discerne l’utilisation des Miracula par les Gesta, 
ä faire etat de cette collaboration sans pouvoir au fond Ja justifier.

Nous voudrions ici, par des arguments nouveaux, mettre un terme definitif 
äla legende plus que millenaire de la participation d’Heiric d’Auxerre ä la re- 
daction des Gesta et montrer que, loin de la collaboration a laquelle on a tou- 
jours cru, il y a eu en fait interaction des deux Oeuvres, les Gesta ayant d’abord 
utilise les Miracula, mais Heiric s’etant ä son tour inspire des Gesta. Par la 
merae occasion, il nous sera possible de preciser la date de composition de 
ces Gesta et, au passage, de rectifier quelques points de l’histoire eccle- 
siastique auxerroise.

Pour etudier les rapports de dependance qui peuvent exister entre les Gesta 
pontificum Autissiodorensium et les Miracula sancti Germani, si la date pre- 
cise d’achevement des Gesta nous manque, il nous est possible, en revanche, 
de dater tres rigoureusement la publication des Miracula, gräce aux rensei- 
gnements qu’Heiric nous a lui-meme indirectement donnes.

Heiric, en effet, publia ses Miracula conjointement avec une Vita sancti 
Germanien vers* 12 et dedia l’ensemble de ces deux ouvrages complementaires 
au roi Charles le Chauve. C’est ce qui ressort clairement de la lettre servant 
de preface ä la Vita et aux Miracula adressee par Heiric ä ce souverain.13 Or 
l’epilogue de cette Vita, redige juste avant la publication des deux textes, nous 
apprend qu’Heiric etait alors äge de trente-deux ans.14 Comme il etait ne en 
841 - cette precision capitale nous est fournie par l'une des notices ecrites de

Dictionnaire de spiritualite, t. 7, Paris 1969, col. 282-285. - L'Abbe Edouard Jeauneau, Dans 
le sillage de PErigene: une homelie d'Heric d'Auxerre sur le prologue de Jean, dans Studi Medie- 
vali, 3e s6rie, t. 11 (1970) pp. 937-955; du meine auteur, Influences erig6niennes dans une home­
lie d'Heric d'Auxerre, dans: Colloquium on Johannes Scottus Eriugena (Dublin, 15-17 juillet 
1970), article non encore paru ä notre connaissance; et egalement, Les Ecoles de Laon et d’Au­
xerre au IXesiede, dans: Settimane di Studio del centro italiano di studi sulPalto medioevo, t. 19, 
La Scuola nelPOccidente latino dell’alto medioevo ..., Spoleto 1972, pp. 495-522 et 555-560 
et plus particulierement les pp. 509-522.
12 B. H. L. 3458. - Il en existe une bonne edition, due aux soins de Ludwig Traube, dans 
M. G. H., Poetae latini aevi carolini, t. 3, Berlin 1896, pp. 428-517. Pour plus de commodite, 
nous renverrons egalement a Duru qui a reproduit dans sa Bibliotheque historique de PYonne 
le texte pubü6 jadis par les Bollandistes.
13 Commendatio .. ., ed. L. Traube, Ioc. cit., pp. 431-432 (cf. Duru, t. 2, pp. 6-7):... ausus 
sum hoc litterarum ad vestram majestatem praemittere quae sequentis operis contmentiam . . . 
commendarent. . . Confeci praeterea ex miraculis praecellentissimi Germani opusculum aliudy 
geminis distinctum librist in quo quia vestri tum nominis, tum temporis mentiofrequenteragitur, 
vestrae nichilominus illud malui celsitudim dedicandum.
14 Vita ..., VI, 638-639, ed. L. Traube, Ioc. cit., p. 516 (cf. Duru, t. 2, p. 109):

En vitam miseram jam trina decennia versant, 
additur his annus, aevo gliscentey secundus.
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sa main en marge des tables pascales du manuscrit de Melk 4121S - nous sa- 
vons precisement la date ä laquelle la Vita et les Miracula ont ete publies: 873. 
Cela concorde d’ailleurs parfaitement avec le fait qu’Heiric ne mentionne 
Charles le Chauve que comme roi et non comme empereur16 - nous aurons 
l’occasion de revenir sur ce point17- et que, de surcroit, le dernier miracle 
dont il est question dans les Miracula est date de 873.18

11 est dejä fort probable, donc, que les Miracula sont anterieurs aux Gesta. 
Ces derniers furent entrepris, comme nous l’avons vu, sous le pontificat de 
Wala, quinesiegeaqu’äpartir de 872, et il aurait ete etonnant qu’ils aient dejä 
ete acheves en 873.

Comparons maintenant attentivement les deux textes et, pour plus de 
clarte, distinguons nettement dans les passages des Miracula que nous allons 
invoquer ceux qui figurent dans le 1 er livre et ceux qui figurent dans le livre II. 
Il y a en eff et, dans cette oeuvre - et ce detail etait passe inaper^u - deux grou- 
pes tres distincts de passages presque identiques aux Gesta. Le premier 
groupe se trouve localise dans les chapitres 1 et 10 ä 25 (§§ 2 et 16 ä 37 de 
Duru), appartenant au livre I, et le deuxieme dans le chapitre 15 (§§ 118 ä 122 
de Duru), faisant partie du livre II.

Voyons d’abord les passages du premier groupe.
Voulant dater l’epoque ä laquelle a ete ecrite la Vita sancti Germani 

(B. H. L. 3454—3455) du pretre lyonnais Constance- dont l’oeuvre est dediee 
ä l’eveque de Lyon Patient et ä l’eveque d’Auxerre Censurius - Heiric a re- 
cours äun document conserve dans les archives de son monastere.19 II etablit 
ainsi qu’entre la mort de saint Germain et le debut du pontificat de Censurius 
se sont ecoules environ 40 ans.20 Soulignons que la provenance de ce docu-

15 P. 19. Cf. Th. Sickel, Lettre . . . sur un manuscrit de Melk, venu de S. Germain d’Auxerre, 
dans: Bibliotheque de l’Ecole des chartes 23 (1862) p. 35; M. G. H., Script., t. 13, p. 80. On 
trouvera le fac-simile des pages contenant ces notes d’Heiric, dans G. Billanovich, loc. cit., 
pl. II et III et dans J. Wollasch, Zu den persönlichen Notizen . .., loc. cit., pl. I et II.
16 Commendatio ..., passim, ed. L. Traube, loc. cit., pp. 428-432 (cf. Duru, t. 1, pp. 4-5):
. . . regumquepraecellentissimo Carolo,perpetuo triumphatoriac semper augusto Caesar
invictissime utratioregiisauribusinsinuanda vosy Caesarpraecellentissime . .
. . . qui sane regiam deceat majestatem regum maxime, triumphator perpetue ac semper
auguste ... - Le titre exact de cette lettre-dedicace se lit d’ailleurs ainsi dans les bons manuscrits 
(comme par exemple le manuscrit Paris, Bibi, nat., lat. 13757): Commendatio sequentis operis 
adgloriosum regem Carolum per epistolam factam. Le qualificatif d’imperator n’a ete ajoute que 
plus tard sur certains manuscrits, dans le titre uniquement, mais non dans le texte meme de la 
lettre-dedicace, pas plus que dans de nombreux passages des Miracula oü ne figure que le mot 
rex.
17 Cf. infra, p. 104 et n. 77.
16 Miracula ..., II, 11, 6d. Labbe, p. 562, (Duru, t. 2, p. 170, § 107). - Ces precisions sur la 
date des Miracula ont M bien vues par J. Wollasch, Zu den persönlichen Notizen . .., loc. 
cit., p. 214.
19 Miracula .. ., I, 1, ed. Labbe, p. 532 (Duru, t. 2, p. 115, § 2):... ut in nostrae archivis eccle- 
siae reperitur.
20 Ibid.: . . . plus minus quadraginta colliguntur anni.
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ment est categoriquement marquee par Heiric: il s’agit effectivement de 
l’eglise abbatiale de Saint-Germain d’Auxerre,21 et notons egalement qu’Hei- 
ric eite avec precision toutes ses sources.22

Si nous comparons maintenant le passage en question avec Jes Gesta, nous 
remarquons que les similitudes sont dans les mots mais non dans le fond. En 
effet, les Gesta comptent pour le meme intervalle, une duree tres precise de 
44 ans, 1 mois et 19 jours.23

La seule explication possible de cette divergence c’est qu’Heiric n’a pas 
connu les Gesta, sinon leurs precisions figureraient dans ses Miracula. 
D’ailleurs, comme nous le verrons, Heiric se contredit sur ce point dans le 
livre II.

De meme, dans la lettre-preface adressee ä Charles le Chauve, que nous 
avons dejä citee, Heiric fait de l’eveque Aunaire le cinquieme successeur de 
saint Germain.24 Or les Gesta attribuent ä Aunaire le douzieme rang apres 
saintGermain etonze de ces eveques sontattestesparlemartyrologe hierony- 
mien25 qu’Heiric n’a donc, par consequent, pas utilise ä cette occasion.

Sur ce point-lä encore Heiric se contredit dans le livre II, comme nous le 
verrons bientöt.

Autrement dit, Heiric atravaille independamment des Gesta, ä l’aide d’une 
documentation provenant de son abbaye, assez defectueuse en ce qui con- 
cerne les eveques d’Auxerre. Et quand l’on connait la precision avec laquelle 
il utilise ses sources et les eite, il est tout ä fait exclu qu’en 873, en publiant 
ses Miracula, Heiric ait connu les Gesta.

21 Chez Heiric, ecclesia nostra designe evidemment l’abbaye Saint-Germain (cf. Miracula ..
1,10, ed. Labbe, p. 536 et Duru, t. 2, p. 123, § 18: Erat autem Alleluia quod nostra ecclesia Sep- 
tuagesimae tantum die dominica . . . modulari consuevit)y par Opposition ä l’eglise cathedrale 
(cf. Miracula .. ., 1,11, ed. Labbe, p. 536 et Duru, t. 2, p. 123, § 19: Ecclesia cuipresulerat...).
22 Heiric n’omet pratiquement jamais de nous dire d’oü il tire ses informations, soit qu’elles lui 
aient et6 transmises oralement par des temoins ou des personnes dignes de foi, soit qu’il ait lui- 
meme vecu certains evenements, soit encore qu’il puise dans des documents ecrits: Gregoire de 
Tours, le testament apocryphe de saint Remi, Bede, divers textes hagiographiques, des docu­
ments d’archives ou des documents archeologiques et epigraphiques. Il serait trop long de donner 
ici les references de toutes ces sources.
23 Gesta .. ., 7 (Duru, t. 1, p. 321): [post Germanum] fuit autem civitas sine episcopo annis qua- 
tuor; 8 (ibid.): Alodius sedit annos XXX> mensem /, dies XII; 8 (Duru, t. 1, p. 322): Post cujus 
decessum mansit civitas absque episcopo annis X\ 10 (ibid.): Fratemus sedit die I. .. Fuit autem 
civitas sine episcopo dies VI.
24 Commendatio ..., ed. L. Traube, loc. cit., p. 430 (Duru, t. 2, p. 4):.. . sanctissimus Auna- 
rius, sextus post beatum Germanum . ..
25 Seul en effet Droctoaldus, qui occupe le quinzieme rang dans la liste episcopale d’Auxerre 
donnee par les Gesta, et serait ainsi le huitieme successeur de saint Germain, n’est pas attest£ 
par le martyrologe hieronymien. Dom Jacques Dubois, La Composition des anciennes listes 
^piscopales, dans Bulletin de la Societe nationale des Antiquaires de France 1967 (Paris, 1969) 
p. 102, pense avec raison que cette intrusion est posterieure ä la liste episcopale composee sous 
Aunaire. Rappeions que c’est du vivant d’Aunaire que lui-meme et ses pr6d6cesseurs sont entr6$ 
dans la Compilation gallicane du martyrologe hieronymien.
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Nous allons voir maintenant que les Gesta, eux, font etat des Miracula de 
873.

Wilhelm Levison a pertinemment remarque que les auteurs de la premiere 
Compilation des Gesta s’exprimaient toujours ä la premiere personne du plu- 
riel, sauf en deux endroits.26 De ces deux passages l’un est emprunte a la Vita 
sancti Aunarii,27 1’aut re precisement aux Miracula d’Heiric d’Auxerre.28

Mais il y a mieux. Les Miracula sont cites dans les Gesta. Les auteurs de 
cet ouvrage renvoient en effet leurs lecteurs, ä propos des miracles operes par 
saint Germain, aux »livres« qui en traitent.29 Si, comme Ie remarque Levi­
son,30 la Vita sancti Germani de Constance, qui relate un certain nombre de 
miracles, n’est pas exclue de ces »livres«, eile n’est pas la seule visee, 
puisqu’elle-meme est citee sous l’appellation de Liber gestorum.31

Donc les Gestapontificum Autissiodorensium utilisent les Miracula de 873, 
en s’y referant. Ils en copient des passages entiers, mais rectifient des rensei- 
gnements errones ou imprecis d’Heiric, parce que leurs auteurs disposaient 
dans les archives de la cathedrale de sources particulieres plus detaillees.

Examinons maintenant les passages communs aux Gesta et au livre II des 
Miracula, oü, nous l’avons annonce, Heiric revient sur ce qu’il avait dit dans 
le livre I, en modifiant quelques-unes de ses donnees.

Pour le laps de temps qui separe la mort de saint Germain du debut du pon- 
tificat de Censurius, Heiric apporte des precisions nouvelles. Si les quatre ans 
de vacance qui suivent la mort de saint Germain sont encore omis, les mois 
et les jours des pontificats suivants sont, en revanche, donnes tres precise­
ment.32 Mais en vertu de quelle source, puisqu’en 873, utilisant un document 
d’archive conserve dans son abbaye, Heiric ne faisait pas etat de ces preci­
sions? Or, ces chiffres sont exactement ceux que donnent les Gesta, exprimes 
dans les memes termes, mot pour mot.33

Bien plus, le rang d’Aunaire dans la liste episcopale d’Auxerre n’est plus 
le meme. Heiric eite au moins sept eveques qui ont siege avant Aunaire depuis

26 Bischof Germanus .. ., loc. cit., p. 165. - Verification faite, cette constatation fort subtile est 
parfaitement exacte.
27 Gesta .. 19 (Duru, t. 1, p. 326) = Vita sancti Aunarii (cf. B. H. L. 805), 4 (AA. SS. Bol-
land., sept. t. 7, 2e 6d., p. 106; 3e ed., p. 98): O quid dicam de illtus doctrina .. .?
28 Gesta ..., 7 (Duru, t. 1, p. 318) = Miracula ..1,13, ed. Labbe, p. 537 (Duru, t. 2, p. 125, 
§ 22): . . . nescio ostiolum an fenestram dixerim ...
29 Gesta .. .,7(Duru, t. l,p. 317): Quibusitaquemiraculisclaruerit,praetermittimus, quiaex- 
tant libri ad multorum utilitatem exinde compositi.
30 Bischof Germanus .. ., loc. cit., p. 165.
31 Gesta ..., 7 (Duru, t. 1, p. 320) = Miracula . .., 1,14, ed. Labbe, p. 538 (Duru, t. 2, p. 125, 
§ 23): . . . ut Uber gestorum ejus satius explicat. . .
32 Miracula.. ., II, 15, €d. Labbe, pp. 565-566 (Duru, t. 2, p. 176, § 118).
33 Cf. supra, p. 93, n. 23.
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Ia mort de saint Germain34 - si Ton exclut Romanus, dont il fait ä tort un 
successeur de Didier.35

Ce n’est pas tout, Heiric se refere au martyrologe hieronymien - et meme 
ä plusieurs exemplaires anciens - alors que ce qu’il disait precedemment 
d’Aunaire I’excluait - et il le fait selon les termes memes des Gesta.36

Et encore, nous parlant d’Aunaire, qui avait fait l’objet d’une VitOj Heiric 
n’utilise pas les donnees chronologiques fournies par ce texte, mais fait etat 
de chiffres qui ne sont attestes que par les Gesta, qui ont rectifie et complete 
cette Vita ä l’aide d’une autre source.37

Enfin Heiric eite nommement les Gesta ä propos du meme Aunaire.38
Nous en arrivons donc ä la conclusion qu’entre l’achevement du Ier livre 

des Miracula oü il n’a pas connu les Gesta - qui, eux, Tont connu - et de la 
partie du livre II oü il vient ä reparier des eveques d’Auxerre, Heiric a eu con- 
naissance de ce texte. Autrement dit, les passages du livre II des Miracula, 
oü il a corrige ce qu’il avait dit en 873 sur les eveques d’Auxerre ä l’aide des 
Gesta, font partie d’un ajout posterieur ä 873, et posterieur ä l’achevement 
des Gesta.

Un detail capital, et qui etait passe egalement inaper^u, confirme encore 
nos deductions. Il existe en fait - ou il a existe - deux etats du texte des Mira- 
culay transmis par deux familles de manuscrits. Tandis que les manuscrits de 
la deuxieme famille, les plus nombreux et peut-etre les seuls parvenus jusqu’ä 
nous, donnent le texte entier, tel qu’il est publie dans toutes les editions, ceux

34 Miracula .. II, 15, ed. Labbe, p. 565 (Duru, t. 2, p. 175, § 117). - Ce sont dans Pordre de 
la liste episcopale, Alodius, Fraternus, Censurius, Ursus, Theodosius, Gregorius, auxquels il faut 
ajouter Optatus (Miracula ..., II, 15, ed. Labbe, p. 567 et Duru, t. 2, p. 178, § 122. - Sur le cas 
d’Optatus, cf. infra, pp. 102-103).
35 Miracula . . ., II, 15, ed. Labbe, p. 566 (Duru, t. 2, p. 177, § 121): [Post Desiderium] Roma­
nus cathedrae substituitur...» Il est impossible de penser avec Pabbe Lebeuf, Memoires .. ., 
t. 1, pp. 121-122, que substituitur indiquerait la place de Romanus par rapport a Didier apres 
leur translation dans les cryptes de Saint-Germain d’Auxerre. D’abord les manuscrits presentem 
tous le texte cathedrae substituitur, qui est sans equivoque, ensuite Pordre exact des sarcophages, 
qui est donnepar Heiric lui-meme, montre, au contraire, que les deux eveques etaient situes Pun 
en face de Pautre et non cöte ä cöte (cf. infra, p. 100, n. 64). Heiric commet bei et bien la une 
erreur chronologique puisque Didier est en fait le troisieme successeur de Romanus.
36 Miracula . .., II, 15, ed. Labbe, p. 567, (Duru, t. 2, p. 178, § 122) = Gesta ..., 14 (Duru, 
t. 1, p. 324): ... ut in omnibus martyrologiis et maxime vetustis ...
37 Les Gesta, 19 (Duru, t. 1, p. 326) indiquent qu’Aunaire a siege 43 ans, 10 mois et 20 jours, 
alors que la Vita Aunarii, 10 (AA. SS. Boiland., sept. t. 7,2eed.,p. 107;3eed.,p. 98) lui attribue 
44 ans, 1 mois et 23 jours d’episcopat. - Sur la Chronologie d’Aunaire on se reportera a Du- 
chesne, Fastes ..., t. 2, 2e ed., Paris, 1910, p. 446.
38 Miracula ..., II, 15, ed. Labbe, p. 566 (Duru, t. 2, p. 176, § 118):... relatio gestorum ejus 
satis superque declarat.. . - On notera que les Gesta, 19, (Duru, t. 1, p. 326), en citant la Vita 
d’Aunaire, l’intitulent libellus de vita ipsius editus. Signaions encore une tres nette allusion aux 
Gesta, dans la notice consacree ä Didier (Miracula ..., II, 15, ed. Labbe, p. 566, et Duru, t. 2, 
p. 177, § 120: De quo quiaplura suppeditant quam suscepti operis brevitas sufficiat explicare ...). 
En dehors des Gesta, on ne connait en effet aucune vie de Didier.
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de la premiere famille s’arretent precisement apres le recit du miracle rapporte 
ä l’annee 873. Que des temoins de cette premiere famille subsistent ou non 
de nos jours, toujours est-il que l’on en possedait encore au XVII' siede, 
puisque le P. Philippe Labbe dans son edition des Miracula, en 1657, fait etat 
de deux manuscrits au moins de cette categorie, et »anciens«.39 Son temoi- 
gnage est irrecusable et s’accorde parfaitement avec ce que nous venons de 
verifier par des criteres internes.40

II n’y a aucun doute, par ailleurs, que c’est Heiric qui a fait lui-meme cet 
ajout a son texte de 873. D’abord, il fait allusion en deux endroits ä ce qu’il 
avait dit precedemment dans le livre I.41 Ensuite, il prend soin, une fois de 
plus, au milieu meme d’un emprunt aux Gesta, de se referer, selon son habi- 
tude, ä un document conserve dans son monastere.42 Et enfin, lui-meme 
n’avait-il pas pris la peine de nous avertir, en tete de son livre II, que cette 
partie des Miracula etait loin d’etre achevee et qu’il n’hesiterait pas ä la com- 
pleter si quelqu’element nouveau se rapportant ä son dessein parvenait a sa 
connaissance?43 On peut encore ajouter ä ces arguments que dans la conclu- 
sion de son ouvrage,44 qui ne fait peut-etre pas partie du meme ajout, mais 
qui pourrait bien etre une seconde et derniere addition - nous tenterons ä la 
finde cette etude d’aborder le probleme 45 - Heiric fait une allusion ä un mo- 
ment de sa vieoü il n’apas reside ä Saint-Germain d’Auxerre, et cela s’accorde 
exactement avec ce que nous savons de son sejour ä Soissons.46

39 Labbe, ed. cit., p. 562: Hic desinunt veteres nostrae membranae cum hac clausula: Expliciunt 
miracula B. Germani Autissiodorensis episcopi.
40 Notons egalement que seul un ajout fait au texte primitif des Miracula pouvait expliquer 
qu’apres avoir conduit son recit jusqu'ä 873, Heiric revenait ä des evenements anterieurs a cette 
date.
41 Miracula .. II, 15, ed. Labbe, p. 565 (Duru, t. 2, p. 176, § 118): .. . ut in proemio quoque 
opuscuh praenotavimus—, qui renvoie a Miracula . . I, 1, ed. Labbe, p. 567 (Duru, t. 2, 
p. 115, % 1); Miracula ..II, 15, ed. Labbe, p. 567 (Duru, t. 2, p. 178, § 122): . .. utque supe- 
riore libello meminimus. . qui renvoie a Miracula . . I, 26, ed. Labbe, p. 542 (Duru, t. 2, 
p. 133, § 38).
42 Miracula . .II, 15, ed. Labbe, p. 566 (Duru, t. 2, p. 177, § 120):.. . antiquissimi.. . testa- 
menti ejus [beati Desiderii] pandit auctoritas, quodque in nostris adbuc conservatum archivis.. .
43 Miracula . . II, 1, ed. Labbe, p. 556, (Duru, t. 2, p. 157, § 83): Prions libelli serie pro captu 
ingenii utcumque decursa, secundus qui superest privatas poscit operas, nunc quidem instanter 
incipiendus, sed non etiam consequenter omnifarie consummandus: expensis namque hiis quae 
prae manibus versantur, si qua deinceps apostolicipatris nostri merito se fortassis ingesserint, impi- 
ger exequar quaeque divininatipraestare placuerit ea indefficienter schedis indere non gravabor. 
Cf. egalement Miracula . . ., II, 12, ed. Labbe, p. 563 (Duru, t. 2, p. 170, § 108): ... nusquam 
oportunius video inserendum, velinseripotuisse, et Miracula .. ., II, 15,ed. Labbe, p. 565 (Duru, 
t. 2, p. 176, § 117):. .. Si qua ex eis [episcopis et sanctis] manaver? notitiam, modesto compendio 
perstringamus.
44 Miracula ..., II, 16-18, ed. Labbe, pp. 567-569 (Duru, t. 2, pp. 179-183, § 123-128).
45 Cf. infra, pp. 104-105.
46 Miracula ..., II, 17, ed. Labbe, p. 568 (Duru, t. 2, p. 180, § 125): ... quemque [sanctum 
Germanum] absentietiam multa praestitisse non ingratus memini... Heiric fait lä allusion a des 
evenements remontant ä son sejour ä Soissons, dont il nous a rapportes quelques-uns. Cf. Mira-
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Que reste-t-il dans ces conditions de la pretendue collaboration d’Heiric 
d’Auxerre ä la confection du recueil des Gesta? Rien. II y a eu interaction des 
deux ouvrages. Les Gestaont emprunte textuellement des passages aux Mira- 
cula de 873, sans retenir les erreurs ou insuffisances que nous avons constatees 
chez Heiric ä propos des eveques d’Auxerre, et Heiric, de son cote, a utilise 
les Gesta dans un ajout, sans faire profiter son oeuvre des quelques perfec- 
tionnements qu’il aurait pu tirer de ce texte. Comment donc concevoir qu’il 
ait pu participer ä l’elaboration de ce recueil? S’il a declare qu’il se reservait 
de faire un ajout ä son oeuvre lorsque des elements nouveaux viendraient ä 
sa connaissance, et s’il profite de cet ajout pour apporter quelques precisions 
sur certains eveques d’Auxerre, c’est qu’assurement il n’en savait guere plus 
sur ces personnages jusqu’ä la parution des Gesta, que ce qu’il en avait ecrit 
dans ses Miracula de 873.

Au reste, on constate aisement que l’optique des deux chanoines est tres 
differente de celle d’Heiric. Rainogala et Alagus centrent leur oeuvre sur la 
cathedrale Saint-Etienne et ne s’interessent ä Saint-Germain d’Auxerre que 
lorsque cette abbaye joue un röle dans la vie et les actes des eveques; et inver- 
sement Heiric ne s’interesse aux eveques d’Auxerre que dans la mesure oü 
ils sont meles ä l’histoire de son monastere et, plus precisement, ä l’histoire 
posthume de saint Germain.

II est egalement significatif de noter qu’au moment meme oü Heiric copie 
en la condensant, la notice consacree ä Didier dans les Gesta (chapitre 20), 
il tente de se demarquer de sa source en faisant valoir l’existence dans les ar- 
chives de son abbaye du testament de cet eveque.47

Tout prouve que les deux chanoines et Heiric ont travaille separement ä 
leurs oeuvres respectives.

Il nous faut donc rejeter definitivem ent la legende de la collaboration 
d’Heiric ä l’elaboration des Gesta. Cette legende remonte d’ailleurs ä l’auteur 
de la premiere continuation des Gesta, comprenant les vies de Wala et de ses 
cinq successeurs, ecrites entre 933 et 945, vraisemblablement en 933 ou 934,48 
c’est-ä-dire environ une cinquantaine d’annes apres la premiere redaction. 
Certainement bien informe sur le role de Rainogala et Alagus, il leur aura ad- 
joint abusivement Je fameux Heiric, parce qu’il aura cru reconnaitre, ä tort.

cula . .1, 47, cd. Labbf., pp. 549-550 (Duru, t. 2, p. 145, §§ 64-67) - On sait qu'apres avoir 
fait ses premieres etudes a Saint-Germain d’Auxerre, sous la direction d'Aymon, Heiric re^ut 
renseignement de Loup de Ferneres, avant la mort de ce dernier en 862, puis sejourna ä Saint- 
Medard de Soissons avant de revenir a Saint-Germain d'Auxerre.
47 Cf. supra, p. 96, n. 42.
48 Voir Ecole nationale des chartes. Positions . . . de la promotion de 1969, p. 71, oü nous avons 
donne Ie resultat de nos recherches sur les differentes continuations des Gesta durant le moyen 
äge. En ce qui concerne la premiere continuation, Tabbe Lebeuf, Memoires .. ., t. 1, 
pp. 203-204 et p. 206, etait arrive ä une assez bonne approximation.
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la marque de sa participation dans ce qui n’etait en fait qu’emprunts et cita- 
tions.

Ainsi donc, comme il nous l’avait laisse entendre en tete du Iivre II de ses 
Miracula, Heiric, ä une date posterieure ä 873 et posterieure egalement ä 
l'achevement des Gesta, a complete son recit reste en suspens au 1er octobre 
873.

Est-ce la publication des Gesta, lui fournissant un certain nombre de ren- 
seignements nouveaux sur les eveques d’Auxerre, qui a decide Heiric ä re- 
prendre la plume? Certainement pas, d’apres ce que nous savons de Pobjet 
de ses Miracula. D’ailleurs les erreurs ou oublis que nous pouvons relever 
dans cet ajout ä propos de certains prelats,49 nous interdisent d’envisager cette 
eventualite. La veritable raison de cette addition est ä chercher dans des eve- 
nements qui touchent de plus pres ä saint Germain, le personnage central des 
Miracula.50 Ce ne peut etre evidemment que la translation de plusieurs eve­
ques et martyrs dans les cryptes de Pabbaye, autour du tombeau meme du 
saint confesseur51 - Parrivee ä Auxerre des reliques ramenees ä Poccasion 
d’un voyage ä Rome52n’en etant consideree en quelque Sorte que comme le 
prelude53 - qui motiva Pajout d’Heiric ä son texte primitif.

En effet cet evenement important qui nous est rapporte dans les Miracula 
n’est pas mentionne par les Gesta. II est donc bien, par consequent, posterieur 
ä l’achevement de ce dernier ouvrage. Or, paradoxalement, personne ne sem- 
ble avoir ete etonne de ne pas trouver mention dans les Gesta de cette impor-

49 Cf. infra, pp. 102-103.
50 Cf. supra, p. 96, n. 43.
51 Miracula . .II, 15, 6d. Labbe, p. 565 (Duru, t. 2, p. 175, § 117):.. . circa corpus beatissimi 
Germani . . . conderentur. ..
52 Miracula ..II, 12-14, ed. Labbe, pp. 562-564 (Duru, t. 2, pp. 170-174, §§ 108-115).
53 Miracula ..., II, 12, ed. Labbe, pp. 562-563 (Duru, t. 2,p. 170, § 108): Summi et incompara- 
bilis patris nostri praeconiis eximendum vereor quod, ejus gratia meritorum intervenierte, sanc- 
torum quoque pignoribus martyrum ab urbe Roma, locus idem meruit cumulari. Jam, id credo, 
provida divinitaspraetendebat, cum, inter cetera supra memorati operis instrumenta, secretarium 
quoque conditorii ejus, nec uni, nec soli tantummodo parabatur: venturos scilicet propediem alios 
alicunde patronos qui locum praesentia supplerent, meritis protegerent, virtutibus illustrarent. - 
Ces raisons donnees apres coup par Heiric, il ne pouvait evidemment pas les concevoir avant 
la grande translation, car rien ne lui permettait de presager, alors, que ces reliques rapportees 
de Rome seraient un jour transferees solennellement dans les cryptes de Pabbaye, ä proximite 
du tombeau de saint Germain et acqueraient de ce fait une importance nouvelle et toute speciale 
pour son ouvrage. En redigeant ses Miracula de 873, l’evenement lui semblait de trop mince im­
portance pour meriter mention, alors que la translation plus tardiye du corps de saint Amatre 
- ä l’occasion de laquelle les moines de Saint-Germain obtinrent comme reliques les doigts de 
la main droite de cet eveque, qu’ils s’empresserent de deposer devant le tombeau de leur saint 
patron (Miracula ..., II, 11, ed. Labbe, p. 562; Duru, t. 2, p. 169, § 106) - jugee de beaucoup 
plus d’importance au regard de son sujet, y est consignee. Ce decalage chronologique dans le 
recit d’Heiric, que nous soulignons ici, a ete la source de plusieurs meprises de la part des com- 
mentateurs des Miracula, ainsi que nous pourrons le constater.
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tantetranslation-bien qu’elle aitete faussement datee de 865 ou 863s4- alors 
que nous y trouvons dejä rapportee la translation des reliques de saint Ama- 
tre.54 55

Avant d’essayer maintenant de dater avec precision cette translation sans 
precedent ä Auxerre, ce qui nous donnera un terminus ad quem pour l’ache- 
vement des Gesta et le terminus a quo de la continuation des Miracula, nous 
voudrions tout d’abord mettre au point la Chronologie restee parfois incer- 
taine des diverses translations qui se sont succedees ä Auxerre avant le ponti- 
ficat de Wala.

Nous passerons sur les deux translations successives du corps de saint Ger- 
main, correctement datees par les historiens d’Auxerre, puisque les sources 
sont on ne peut plus explicites ä ce sujet.56

II n’en va pas de meme pour la date de la translation de saint Amatre.57 58 Hei­
ric ne nous en donne pas l’annee, non plus que les Gesta.59 Or si nous repre- 
nons le texte d’Heiric, nous voyons que le court recit de la translation du pre- 
decesseur de saint Germain s’insere dans une suite de miracles dont le premier

54 L’abbe Lebeuf, Memoires . . ., t. 2, p. 134, propose 865. II a ete induit en erreur par le fait 
que, dans le texte d’Heiric, le recit de la grande translation vient juste apres la mention de la fon- 
dation en 865 par Peveque de Chälons Erchenraus d’une abbaye dediee ä saint Urbain, pape et 
martyr, dont il venait d’obtenir des reliques ä Saint-Germain d’Auxerre. M. Rene Louis, Aute- 
siodurum christianum. Les eglises d’Auxerre des origines au Xle siecle, Paris 1952, p. 40, la fait 
meme remonter ä 863, ce qui est impossible, pour la raison qu’il eüt ete inconcevable, dans ce 
cas, que deux ans apres la translation solenneile des reliques dans les cryptes de Saint-Germain, 
on ait rouvert le sarcophage qui les contenait pour en distribuer ä Peveque Erchenraus. La dona- 
tion de reliques ne pouvait se concevoir qu’avant la translation. Quant a M. J. Wollasch, Das 
Patrimonium . . ., loc. cit., pp. 193, 207 et 208, il semble hesiter entre une veritable translation 
et un simple inventaire de reliques et date Pune ou Pautre ... du IXe siecle!
55 Gesta .. ., 38 (DuRu, t. 1, p. 356). - Il est normal de ne pas trouver mention dans ce texte 
de Parrivee des reliques romaines de saint Urbain et saint Tiburce, car cette translation ne concer- 
nait pas la cathedrale. En revanche les Gesta, 36 (DuRu, t. 1, p. 354) indiquent que d'autres reli­
ques en provenance de Rome furent deposees sous le pontificat d’Heribaldus dans le baptistere 
de Saint-Jean-le-Rond.
56 La premiere date de 841 (Cf. Miracula ..., II, 7, ed. Labbe, p. 560; Duru, t. 2, p. 165, § 98). 
Heiric n’en precise ni le jour ni le mois, mais les anciens martyrologes la placent le 28 aoüt qui 
tombait precisement un dimanche en 841 et, par consequent convenait tres bien pour une transla­
tion. La date du 1er septembre donnee par les Gesta, 36 (Duru, t. 1, p. 355) est erronnee. Cf. 
Lebeuf, Memoires ..., t. 1, pp. 78-79 et M. Rene Louis, Autesiodurum christianum . . 
pp. 38-39 et n. 12. La deuxieme date du 6 janvier 859, jour de PEpiphanie. Cf. Miracula . .., 
ibid.: At anno ejusdem Verbi incamati DCCCLIX... et Miracula ..., II, 9, ed. Labbe, p. 560; 
DuRu,t. 2,p. 166,§ 101: Sancto igiturEpiphaniorttm die. . . Heiric avait d’ailleurs dejä consigne 
dans la margedes tables pascales du manuscrit de Melk 412, p. 39, en face de Pannee 859: Corpus 
beati Germani transfertur a rege Karolo VIII id. januarias. Cf. Th. Sickel, Lettre . .., loc. cit., 
p. 35, et M. G. H., Script., t. 13, p. 80.
57 L’abbe Lebeuf, Memoires .. .,t. l,p. 26etp. 199, s’appuyant sur une continuation du XlVe 
siecle - texte bien tardif - de la chronique de Saint-Marien d’Auxerre, la situe en 862. M. Rene 
Louis, op. cit., pp. 21 et 32 adopte cette date. J. Wollasch, Das Patrimonium . .., loc. cit., 
pp. 192 et 206, faisant - pour une fois - preuve de trop de prudence, la date de 860-873.
58 Miracula . . ., II, 11, ed. Labbe, p. 562 (Duru, t. 2, p. 169, § 106); Gesta .. ., 38 (Duru, t. 1,
p. 356).
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est date tres exactement du 1er octobre 869 et le dernier du 1er octobre 873.59 
En lisant le texte de plus pres, on constate qu’entre ces deux dates les evene- 
ments sont tout simplement rapportes dans leur succession chronologique. 
Apres le miracle survenu le 1er octobre 869, vient un autre miracle date du 
31 juillet; puis s’insere la translation de saint Amatre, le 1er mai; ensuite se 
produit un troisieme miracle, le jour de la Quadragesime; enfin nous trou- 
vons le miracle du 1er octobre 873 quimarquelafin du premier etat des Mira- 
cula. Nous obtenons donc les dates suivantes: 31 juillet 870 pour le second 
miracle; 1er mai 871 pour la translation de saint Amatre; Quadragesime de 
l’annee 872 pour le troisieme miracle, c’est-ä-dire le 6 fevrier 872. Tout cela 
tombe parfaitement et naturellement. Retenons seulement ici la date certaine 
de la translation de saint Amatre.

En ce qui concerne le voyage ä Rome de moines de Saint-Germain d’Au- 
xerre accredites par Charles le Chauve aupres du pape Nicolas 1er, nous sa- 
vons que le depart eut lieu en 862 60 et que le retour ä Auxerre se fit le 31 octo­
bre, sans precision d’annee.61 D’apres les indications d’Heiric on a tout lieu 
de penser que depart et retour eurem lieu dans l’annee-meme.62

Venons-en maintenant ä la grande translation.
L’obituaire de l’eglise d’Auxerre marque deux translations du corps de 

saint Aunaire, l’une au 25 septembre, l’autre au 16 aoüt.63 La premiere, 
d’ailleurs, coincidant avec l’anniversaire de la mort de cet eveque, etait celle 
des deux qui revetait le plus de solennite.

Par ailleurs, d’apres ce que nous dit Heiric de la disposition des tombeaux 
dans les cryptes de Saint-Germain d’Auxerre, c’est ä Aunaire que l’on a re- 
serve la place d’honneur aux pieds de saint Germain, alors que les tombeaux 
des autres personnages etaient alignes sur les cötes.64

59 Miracula ..II, 11, ed. Labbe, pp. 561-562 (Duru, t. 2, p. 168, § 104 et p. 170, § 107).
60 Miracula ..., II, 12, ed. Labbe, p. 563 (Duru, t. 2, p. 171, § 109): Anno ttaque irtcamati Dei 
DCCCLXII...
61 Miracula ..., II, 14, ed. Labbe, p. 564 (Duru, t. 2, p. 174, § 115):. .. quo tandem pridie Ka- 
lendarum novembnum pervenerunt.
62 Miracula ..., II, 12, ed. Labbe, p. 563 (Duru, t. 2, p. 171, § 109):... qui [Nicolaus papaj 
cum praenominatis legatarm ad cuncta quae vellent per dies aliquot plenissime sui copiam fecis- 
set. . . discessuris . . . reliquias tradidit. Sic .. . facili negotio confecerunt. - Le voyage ä Rome 
et le retour a Auxerre pouvaient tres bien s’accomplir entre le printemps et Lautonine.
63 Lebeuf, Memoires ..., t. 4, p. 18, au 25 aoüt: Autissiodero, depositio et translatio s. Aunarii 
episcopi et confessoris; ibid., p. 16, au 16 aoüt: Autissiodero, translatio Augnarii et Desidern epis- 
coporum. Cf. egalement Lebeuf, Memoires . .., t. 1, pp. 134 et 144, qui a bien vu que la transla­
tion du 16 aoüt datait tres certainement de 1030, oü eile tombait un dimanche. Sur cette transla­
tion tardive, cf. Gesta —, 49, dans Duru, t. 1, p. 389.
64 Miracula ..., II, 15,ed. Labbe, p. 565 (Duru, t. 2, p. 175, § 117):... dextro quidem latere, 
idest aplaga Australi ossa Urbanipapae cum capite sancti Innocentii martyris eodem loco compo- 
sita sunt. Hinc corpus venerabilis Alodii, successoris quondam ejus, ac trium deinde sanctorum 
pontificum Ursi, Romani et Theodosii. A parte pedum, id est plaga orientali, secus aram pretiosi 
confessorii etpraesulis Aunarii membra sacratissima requiescunt. Sinistrum, id est septentrionale
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Sachant egalement quel’on choisissait de preference le jour anniversaire de 
la mort d’un personnage pour proceder ä la translation de son corps,* 65 il y 
a donc tout lieu de penser que pour cette translation sans precedent ä Auxerre 
on achoisi le 25 septembre, jour anniversaire de la mort d’Aunaire, le person­
nage de marque de cette ceremonie, et une annee oü le 25 septembre tombait 
un dimanche, puisqu’il n’etait pas possible d’honorer autrement ses compa- 
gnons, dont l’obit tombait ä des dates tres diverses. Et l’on voit alors que l’an- 
nee 875 convient parfaitement, ä tous points de vue.

II en resulte donc que si l’achevement du premier etat des Miracula est pos- 
terieur - sans doute de peu - au 1er octobre 873, l’addition faite par Heiric 
ä ce texte est posterieure au 25 septembre 875.66 La date d’achevement des 
Gestapontificum Autissiodorensium est donc comprise entre ces deux termes, 
mais vraisemblablement doit se situer plus pres de 875 que de 873.

Arretons-nous un instant pour observer de quelle fa?on Heiric a opere son 
ajout.

On remarque tout d’abord qu’il a mal ajuste son emprunt aux Gesta ä la 
teneur de son texte primitif. Heiric n’a pas corrige dans le livre I la duree ap­
proximative de 40 ans qu’il pla^ait entre la mort de saint Germain et le debut 
du pontificat de Censurius, alors qu’il adopte par la suite les donnees des 
Gesta. Celasurprendd’autantplus qu’il renvoie du deuxieme passage au pre­
mier. Comment se fait-il aussi, que, reprenant les chiffres donnes par les 
Gesta pour la duree des episcopats d’Alodius et de Censurius, et de la vacance 
qui s’insere entre ces deux eveques, il n’indique pas qu’il y a eu auparavant 
une vacance de 4 ans entre la mort de saint Germain et Pavenement de son 
successeur - alors que son propos initial, en mentionnant ces chiffres etait de 
calculer aussi precisement que possible combien de temps apres sa mort, on 
avait ecrit la premiere biographie de saint Germain?67 Heiric a-t-il de propos 
delibere ecarte ce renseignement qu’il omettait dejä dans le livre I, ou bien 
1’a-t-il tout simplement oublie dans son ajout - et a plus forte raison dans le 
texte primitif qu’il n’a pas corrige - parce qu’il commenfait ses emprunts aux 
Gesta avec la notice d’Alodius, et que l’indication des 4 ans de vacance se 
trouve ä la fin de la notice sur saint Germain?

latus, gloriosi martyris Tiburtiipignora occuparunt, subjunctis quinque pontificum corporibus ve- 
neraniis, hoc est sancti Fratemi episcopi et martyris, Censurii, Gregorii, Desiderü, ac Lupi... 
- Cf. M. Rene Louis, Autesiodurum christianum ..pp. 40, 42 et 51.
65 On vient de voir que ce fut le cas pour saint Amatre. Cf. Lebeuf, Memoires . .., t. 1, p. 134.
66 Cet ecart d’environ deux ans entre les deux etats successifs des Miracula est necessaire et süffi­
sant ä la fois pour expliquer l’existence de deux familles distinctes de manuscrits.
67 Miracula .. ., 1,1, ed. Labbe, p. 532 (Duru, t. 2, p. 115, § 2): Quod si cuiquam forte curioso 
rerum, ea quae in Gestis de tanto feruntur antistite minus rata, minus denique veritate subnixa 
videantur, quod, priusquam ederentur, aliquot temporum dicuntur interfluxisse curricula, hunc, 
inspecta ratione diligentius quod non probe sentiat, adhibitae vetustatis patrocinio castigamus.
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Heiric n’a pas non plus rectifie dans le livre I le rang inacceptable qu’il assi- 
gne ä Aunaire dans la liste episcopale.

Mais nous constatons egalement qu’Heiric introduit, en utilisant les Gesta, 
des erreurs qui ne figuraient pas ä l’origine dans ce texte. Ainsi, il fait de Ro­
manus le successeur de l’eveque Didier, ce qui est faux. Enfin, il situe la basili- 
que de Saint-Amand dans le pagus de Perigueux, alors qu’elle se trouve effec- 
tivement, comme l’indiquent les Gesta, dans le pagus de Cahors.68

Tous ces details denotent non seulement un ajout hätif, mais aussi beau- 
coup de maladresse. On a l’impression que les renseignements complemen- 
taires que nous donne Heiric sur les eveques d’Auxerre proviennent d’extraits 
sur fiches des Gesta, recopies dans n’importe quel ordre, avec des erreurs. 
Heiric, qui dans la partie des Miracula publiee en 873 faisait preuve d’une 
grande maitrise d’expression jusque dans le moindre detail, semble avoir bien 
perdu de sa lucidite et de sa precision. Au reste, cette impression va nous etre 
confirmeepar l’etude d’une autre inconsequence d’Heiric dansle meme ajout, 
qu’assez curieusement on n’avait jamais relevee.

Apres avoir enumere les saints personnages dont le corps a ete transfere 
dans les cryptes de l’abbaye et indique leur disposition par rapport au tom- 
beau de saint Germain, Heiric consacre a chacun d’eux une breve notice 
d’apres les Gesta. Or, nous remarquons que l’ordre dans lequel sont donne 
ces abreges biographiques est absolument incoherent et ne correspond pas 
plus ä l’ordre topographique des sarcophages dans les cryptes, qu’ä l’ordre 
chronologique de la mort des personnages. Mais bien plus, on constate que 
si parmi ces saints, trois ne font pas l’objet de notices69 - ce qui peut fort bien 
s’expliquer70-Pun de ceux ä qui Heiric consacre quelques lignes ne semble 
pas avoir fait partie des elus rassembles autour du sarcophage de saint Ger­
main: c’est Optatus associe dans la sepulture avec Sanctinus et Memorius.71

Ou bien la notice consacree ä Optatus n’a rien ä faire parmi les notices de

68 Miracula ..., II, 15, ed. Labbe, p. 566 (Duru, t. 2, p. 176, § 119). - Gesta . .., 20 (Duru, 
t. 1, p. 339).-Nousne tenons pas compte, ä propos de l’eveque Gregoire, de la divergence entre 
les Miracula .. .,11,15, ed Labbe, p. 567 (Duru, t. 2,p. 178, § 122): Gregorius obiit XIV Kalen- 
das januarlas et les Gesta . . ., 13 (Duru, t. 1, p. 323): XIV kal. jun., que Duchesne, A propos 
du martyrologe hieronymien, loc. cit., pp. 438-440, a dejä expliquee comme etant une erreur 
düe au copiste qui vers le milieu du Xlle siede transcrivit les Gesta, mais qui ne figurait pas dans 
le texte original du IXe siede.
69 Ce sont saint Urbain, pape et martyr et saint Tiburce, ainsi que saint Innocent, dont les reli- 
ques avaient ete ramenees ä Auxerre en 862.
70 Heiric qui venait de raconter la translation de leurs reliques, n’a sans doute pas juge utile d’en 
dire plus sur eux, bien qu’il ait connu au moins la Passio sancti Tiburcii (B. H. L. 7543). Son 
interet d’ailleurs, se porte plus sur les personnages proprement auxerrois que sur ces trois saints 
etrangers.
71 Sur le groupe Optatus, Sanctinus et Memorius, on consultera l’articie de Monsieur Rene 
Louis, Un pretendu groupe de saints auxerrois: Optatus, Sanctinus et Memorius, dans: Annales 
de Bourgogne 8 (1936) pp. 139-145.
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l’ajout - ce qui traduirait dejä une grave negligence de la part d’Heiric - ou 
bien plutöt son nom a ete omis par inadvertance dans Fenumeration topogra- 
phique initiale. Que la faute en incombe ä Heiric plutöt qu’ä un copiste, et 
cela semble tout ä fait les cas,72 nous croyons, quant ä nous, que l’on doit 
compter Optatus au nombre des eveques d’Auxerre admis ä reposer ä proxi- 
mite de saint Germain. On remarque en effet, en se referant au plan que Fon 
a pu dresser de Femplacement des tombeaux dans les cryptes, d’apres les indi- 
cations topographiques d’Heiric,73 qu’il y a dissymetrie dans Falignement des 
sarcophages. D’un cöte, au sud, cinq tombeaux, de Fautre, au nord, six. C’est 
qu’evidemment dans la rangee sud il faut compter Optatus, sinon on ne s’ex- 
pliquerait pas qu’Heiric lui ait consacre une notice au meme titre que les au- 
tres. Mais ä quelle place situer Optatus dans sa rangee, c’est ce que nous ne 
saurons sans doute jamais, en raison de Fomission de son nom par Heiric. 
A l’appui de cetteconstatation, nous remarquerons que lapresence d 'Optatus 
parmi les autres eveques etait parfaitement justifiee, puisqu’ainsi les sept suc- 
cesseurs immediats de saint Germain se trouvaient reunis pour entourer leur 
illustre predecesseur.

Au terme de cette petite mise au point, nous voudrions examiner encore 
le probleme toujours pendant de la fin de Factivite litteraire d’Heiric d’Au­
xerre.

Aucune preuve formelle n’existe qu’Heiric ait ete encore en vie apres 875.74 
Les seuls arguments qui aient ete avances pour prouver son activite apres cette 
date sont ou bien sans valeur,75 ou bien sujets ä caution.76

72 Si parmi les manuscrits utilises par Labbe et par les Bollandistes un seul avait presente le nom 
d’Optatus, celui-ci figurerait au moins dans l’une de leurs editions. L’accord des manuscrits in- 
terdit de voir dans cette omission une faute de copiste.
73 M. Rene Louis, Autesiodurum christianum ..p. 51, cf. aussi, ibid, pp. 40 et 42.
74 La derniere mention consignee par Heiric en marge des tables pascales du manuscrit de 
Melk 412, se rapporte ä la mort de l'empereur Louis II, le 12 aoüt 875. Cf. Sickel, Lettre ..., 
loc.cit.,p. 36; M. G. H.,Scriptores, t. 13,p. 80: Eödem anno [875] Hludouuicus imperator obiit 
mense augusto.
75 LudwigTRAUBE, Computus Helperici, dans Neues Archiv ...» 18 (1893) pp. 71-105, article 
repris dans ses Vorlesungen und Abhandlungen, t. 3, München 1920, pp. 128-156, avait cru 
pouvoir attribuer ä Heiric un traite sur le comput du moine Helperic (premiere moitie du Xe 
siede). M. A. Van de Vyver, Les Oeuvres inedites d’Abbon de Fleury, dans Revue benedictine 
47 (1935) pp. 147-149, a fait justice de cette attribution. Par lä-meme, l’hypoth6tique sejour 
d’Heiric d’Auxerre ä Moutiers-Granval, apres 875, n’a plus de raison d’etre. Plus recemment, 
M. J. Wollasch, Das Patrimonium .. ., loc. cit. et Zu den persönlichen Notizen .. loc. cit., 
s’appuyant encore sur les conclusions perimees de L. Traube, a tente de justifier la presence 
d’Heiric a Moutiers-Granval, a une date anterieure ä 870, il est vrai, mais tout aussi denuee de 
fondement.
76 Certains passages des Collectanea d’Heiric d’Auxerre ne peuvent etre anterieurs a 883. Le 
P. R. Quadri, I Collectanea . . ., pp. 47-53 et 157, ne les reconnait pas pour authentiques et ra- 
mene la mort d’Heiric a 876 ou 877. Dom M. Cappuyns, dans: Revue d’histoire ecclesiastiquc 
(Louvain) 62 (1967) pp. 720-721, se prononcepourl’authenticitedeces passages et recule la mort 
d’Heiric au delä de 883.
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L'etude que nous venons de faire de la composition des Miracula - publies 
une premiere fois apres le 1er octobre 873 et augmentes d’un ajout apres le 
25 septembre 875 - nous donne un nouvel element chronologique sür de l’ac- 
tivite d’Heiric. S'il se situe apres la derniere mention consignee par Heiric 
dans son »calendrier«, il ne nous permet pas cependant de depasser la fin de 
l’annee 875. En effet, tout autorise ä penser qu’Heiric n’aura pas attendu 
longtemps apres le 25 septembre pour mettre ä jour ses Miracula, en y rela- 
tant la translation exceptionnelle des successeurs de saint Germain. D’abord, 
l’evenement etait suffisamment important pour motiver sans retard un ajout, 
qui du reste etait evisage depuis 873. D’autre part, aucun miracle consecutif 
ä cette translation rassemblant tant de saints personnages, qui ne pouvaient 
manquer pourtant d’en susciter, n’est mentionne. Enfin, nous remarquons 
que, dans cette continuation, Heiric ne fait encore aucune allusion au couron- 
nement imperial de Charles le Chauve, qui est toujours presente comme roi.77 
L’achevement des Miracula correspond donc bien ä l’arret des notes person- 
nelles consignees par Heiric dans le manuscrit de Melk, qui ne mentionnent 
pas non plus le couronnement du 25 decembre 875.

Comment donc expliquer que le livre II des Miracula, destine a etre com- 
plete au für et ä mesure que des evenements se rapportant a saint Germain 
seproduiraient-et l’on saitl’abondancede ses miracles - se conclut brusque- 
ment apres le recit de la translation du 25 septembre 875, au bout d’un seul 
et unique ajout, alors qu’Heiric, äge seulement de trente-quatre ans, aurait 
pu esperer completer son oeuvre pendant de nombreuses annees encore? La 
seule reponse possible est qu’il a du prematurement mettre un terme a l’oeu- 
vre qui lui tenait tout particulierement ä coeur, parce qu’il ne lui restait plus 
d’espoir de pouvoir la poursuivre ulterieurement.

Dans ces conditions on peut penser avec vraisemblance qu’Heiric, atteint 
par la maladie - les erreurs et inconsequences que nous avons relevees dans 
son ajout, pourraient en etre un indice, de meme que l’arret de ses notes per­
sonelles - s’est häte de mettre ä jour ses Miracula peu apres le 25 septembre 
875. A-t-il egalement ecrit ä ce moment les trois chapitres de conclusion, ou 
ne les a-t-il ajoutes qu’en derniere extremite? Rien de permet en fait de tran- 
cher. Tout depend de la valeur que l’on accorde ä la mention de l’obit d’Heiric 
contenue dans quelques martyrologes tardifs, au 24 Juin.78 Si l’on rejette cette 
date, on ne peut que placer la mort d’Heiric entre fin septembre et fin decem-

77 Miracula . .., II, 12, ed. Labbe, p. 563 (Duru, t. 2, p. 171, § 109):... mandattspariter et epis- 
tolis regiis instructi..Sic Dei favore et obtentu regis Caroli... - Meme si les evenements rap- 
portes dans ce passage remontent ä 862, il aurait 6te incomprehensible, s’il avait ecrit apres le 
25 decembre 875, qu’Heiric n’ait pas mentionne, au moins incidemment, la nouvelle titulature 
du souverain ä qui est dediee son oeuvre, par exemple, par l’expression nunc imperatoris.
78 Cf. AA. SS. Boiland., junii t. 4, 2e ed., pp. 829-832; 3e ed., t. 5, pp. 710-713; Du Sollier, 
Martyrologium Usuardi, Anvers 1714, p. 358.
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bre 875; si au contraire on l’accepte, la mort d’Heiric date en ce cas du 24 juin 
876 79 et les trois chapitres de conclusion ont pu etre ajoutes jusqu’ä cette der- 
niere date. En tout cas, qu’il y ait eu un seul ajout comprenant la conclusion, 
ou deux ajouts successifs distincts, la publication du second etat des Miracula 
ne s’est faite qu’une fois la conclusion achevee.

79 C’est l'opinion du R. P. B. de Gaiffier, Le Calendrier d’Heric d’Auxerre 
p. 395.

• • •» loc. cit.,




